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L’hiver, c’est la neige et le froid. Quoi de plus 
normal ? 
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L’hiver se présente à notre porte. Pas pressées cette année, les conditions 
hivernales arrivent dans la douceur. La neige a pourtant ses inconvénients mais 
aussi ses avantages. 

D’un point de vue animal, les dépenses énergétiques sont limitées en cas de faible 
enneigement. Autrement l’effort et la résistance au froid demandent une dépense 
considérable de calories. La nourriture est aussi plus aisée à trouver, c’est toujours 
un peu de gras en plus pris pour les mauvais jours. Pour d’autres formes de vie tels 
les insectes, la neige est une isolation non-négligeable. Les fourmis, par exemple, 
sont enfouies profondément sous leur nid épais. Recouvert par une neige qui 
durcit, il offre une protection contre le froid et d’éventuels prédateurs à la 
recherche de proies faciles tels les insectes engourdis par le froid.  

Dans les mares d’altitude, une croute de glace recouverte de neige produit une 
bonne isolation, évitant à l’ensemble de l’eau de geler, ce qui rendrait la vie 
animale impossible. 

Sur le plan forestier, il est bon que la neige recouvre les petits végétaux avant les 
grands froids. Ainsi isolés du gel par l’épaisseur du manteau neigeux, les 
rhododendrons évitent de geler complètement. Les pluies d’automne et de début 
d’hiver pénètrent bien dans les sols et sont ensuite préservées par le gel pour une 
bonne répartition au printemps quand les végétaux en ont besoin. 

Humainement, qu’en est-il ? Certains n’apprécient guère la neige alors que 
d’autres s’en réjouissent. En ville, c’est désagréable car les conditions sont 
artificielles et non adaptées au froid. Autour des villes, les gens apprécient souvent 
la neige pour la beauté réapparue des paysages, décors quotidiens habillés du 
blanc manteau hivernal. 

      Vincent Roquier-Vicat 
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Qu’est-ce qu’un professionnel de la 
montagne ? (Pisteur-Secouriste) 

   
 

 

  

 
La tourbière des Saisies en hiver, quels sont 
les impacts de la fréquentation touristique ? 

  

connaissance du milieu montagnard 
en lien avec la réglementation, les 
moyens d’intervention et de 
déplacements. Puis une formation 
spécifique soit en ski alpin, soit en ski 
de fond complète ce cursus. 

Ce métier permet d’exercer en station 
dans le cadre de contrats salariés 
saisonniers (ou annuels) auprès des 
sociétés de remontées mécaniques ou 
des communes. 

Pour voir plus de détails sur les textes 
légaux, les degrés de formation et 
autres, suivez le lien cliquable 
suivant : 

www.ensa-chamonix.net 

L’activité importante et la 
concentration de pratiquants de la 
montagne en hiver génèrent la 
nécessité du métier de Pisteur-
Secouriste. 

Trois points marquent ce métier : les 
secours aux blessés, la prévention des 
accidents, l’information auprès des 
touristes. 

Trois niveaux de progression sont 
possibles pour le Brevet National de 
Pisteur Secouriste (BNPS 1, 2, 3). Ce 
diplôme se constitue d’un test 
technique afin d’évaluer la capacité à 
skier sur un parcours varié en toute 
neige. Une formation sur les premiers 
secours est délivrée mais aussi sur la 

En montagne ‘Fun 

Sensations’ rime avec 

destruction… 

Beaucoup de pratiquants de 

sports d’hiver sont gagnés par 

les activités à sensations. 

Le milieu montagnard traversé 

est fragilisé par les conditions 

météo hivernales rigoureuses.  

Animaux et arbres ne sont pas 

responsables de ces activités 

‘égoïstes’. Bien des touristes ne 

le sont pas non plus.  

L’information sur le respect 

pour la nature devrait passer 

en première page des « Flash » 

hebdomadaires des stations. 

Pas compatibles avec la raison 

économique ? Le vrai motif est 

là, fallait-il éviter de le dire ?  

L’involution de l’homme l’amène 

à détruire le milieu qui lui 

donne tant. Pour combien de 

temps encore ? 
 

 

« Les animaux sans intelligence respectent l’environnement qui les nourrit. 

Est-il bon que l’homme dit ‘évolué’ ait une intelligence ? » 

 

Un document riche en analyses du ministère de l’écologie et du développement 

durable a été rédigé avec l’aide de l’ONF intitulé : « 2è document d’objectifs Natura 

2000 - Tourbière et Lac des Saisies Année 2010 ». Ce document est consultable sur 

notre site : http://www.artitude-montagne.fr/la-nature-nous-parle-ecoutons-la sous 

l’intertitre ‘Les tourbières et milieux humides en montagne : un atout précieux’. 

Ce document a présenté des objectifs concernant les activités touristiques locales en 

toutes saisons. L’hiver, le ski de fond, le ski alpin, le passage des chiens de traineaux, 

le tir à la carabine et la pratique de la raquette à neige sont concernés. 

Le bilan actuel n’est pas bien positif. Le ski alpin connait une rapide progression en 

hors piste traversant la tourbière à vive allure, pratique néfaste pour les tétras-lyres 

abrités sous la neige et les petits résineux. Le ski de fond impacte peu sauf les sorties 

de pistes ‘sauvages’ et conduites par les professionnels eux-mêmes. La randonnée en 

raquettes à neige sillonnant la tourbière est problématique pour les tétras-lyres bien 

qu’évoluant en déplacement lent. Les passages de chiens de traineaux sont canalisés 

sur la partie sud de la tourbière et sont en augmentation. Ce point reste à évaluer 

dans l’avenir. Le tir à la carabine est confiné et reste peu fréquent. 

La sensibilisation du public pour l’hiver représente un travail immense et demande 

une présence permanente et responsable. En complément de l’ONF, représentation 

emblématique de protection de la nature, des Accompagnateurs en Montagne 

formés, sensibilisés et choisis par l’ONF pourraient largement jouer ce rôle. 

Les sentiers raquettes à parcourir librement, comme le ski hors-piste en fond ou en 

alpin, sont à prohiber du fait du non-respect du milieu par les pratiquants (page 109 

§2) dû à une méconnaissance ou à l’égoïste Monsieur « moi j’ai l’droit ». Une 

sensibilisation par des professionnels serait à mettre en place plutôt qu’une publicité 

de liberté au détriment de la fragilité naturelle de ce milieu sensible.  
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Le climat : comment ça marche ? 
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Janvier ς tŀȅǎŀƎŜ Řǳ ±ŀƭ ŘΩ!Ǌƭȅ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ Ŝƴ 
raquettes guidé par un professionnel de la montagne 

ŘΩ!ǊǘƛǘǳŘŜ (Savoie) 

Lors d’une perturbation, le déplacement des masses d’air et de nuages apparaissent à 

l’image satellite. Mais au niveau de l’emplacement géographique, la perturbation 

entraîne des modifications spécifiques liées aux déplacements de ses masses d’air. 

Lors de la formation des vents en regard de la dépression, ceux-ci « s’enroulent » 

dans le sens contraire des aiguilles d’une montre pour l’hémisphère nord. Les vents 

bougent les masses d’air du chaud vers le froid et inversement. Sachant que l’air 

chaud est plus léger que l’air froid, le premier monte au-dessus du second faisant 

diminuer la pression atmosphérique et laissant apparaitre dans le ciel les premiers 

signes d’une perturbation ; les cirrus. 

Dans le cas d’un front chaud, la vapeur d’eau en montant devient saturée et retombe 

sous forme de pluies après une formation nuageuse imposante tel les altocumulus et 

les nimbus. D’un temps ensoleillé avec des voiles nuageux, on passe à un temps 

menaçant puis bien couvert (type nimbostratus) en gris sombre.  

Pour un front froid, les nuages épais resteront proches du sol (air lourd) et les 

précipitations pourront être de la pluie, de la grêle ou de la neige. Le temps peut se 

découvrir rapidement après une perturbation si le froid s’installe. Dans ce cas, l’air 

devenant alors plus lourd, les pressions atmosphériques augmentent et stabilisent le 

temps. 

Il s’agit alors de masses d’air froid emprisonnant parfois des masses d’air chaud en 

fond de vallées, voir humides, poussiéreuses ou chargées en pollution ; depuis les 

montagnes (au-dessus de 1000 mètres) on peut alors constater la formation d’une 

mer de nuages ou de masses gris-bleue selon la composition.  

 

 

La vie de l’oiseau en hiver 

 

Economiser et rentabiliser l’énergie. 

Un moyen d’économiser de l’énergie est 

d’en perdre le moins possible.  Par 

exemple quand on observe la structure 

des pattes de l’oiseau, la partie 

musculaire, et donc consommatrice de 

chaleur, ne sort pratiquement pas du 

douillet plumage bien chaud.  

La partie articulée du milieu de la patte 

sur la section visible ‘correspond’ à 

l’articulation de la cheville chez 

l’homme. Dans sa constitution elle est 

admirablement prévue pour répondre à 

des besoins de déplacements, d’arrêt  et 

de maintien de l’équilibre de l’oiseau. 

Structurellement une patte comporte 

peu de muscles mais plutôt des tendons 

moins consommateurs d’énergie. Ainsi 

l’oiseau n’a pas ‘froid’ aux pattes. 

La circulation sanguine est faible dans 

les pattes. De plus, les artères divisées 

en minuscules vaisseaux jouxtent les 

capillaires veineux. De cette manière, la 

chaleur artérielle est transmise au sang 

veineux plus froid qui remonte sous le 

plumage. Les pattes restent froides 

tandis que le sang veineux au niveau des 

plumes a été réchauffé et ne refroidit 

donc pas l’oiseau. 

Un autre moyen d’éviter le froid mais 

aussi riche de sens pour l’oiseau : la 

migration. Ce sera l’objet d’un prochain 

article. 



Bien que l’on apprécie les belles 
journées ensoleillées lors de notre 
séjour à la neige, la vie du milieu 
montagnard dans lequel nous nous 
trouvons est entretenue surtout par 
les précipitations pluvio-neigeuses. 
Hors depuis les années 1980, un 
moyen de pallier au manque de neige 
est la fabrication de neige artificielle. 
Pour cela il est nécessaire de trouver 

 

La neige artificielle jette un froid 

 

 
 

 
La santé par la nature : La vulnéraire ou 
Hypericum nummularium 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

de l’eau en quantités suffisantes (20 millions de m3 chaque saison hivernale) 
pour couvrir les besoins des domaines skiables. Une bonne moitié de cette eau 
est prise dans les retenues qu’ont aménagées les stations, un tiers est puisé 
dans les cours d’eau naturels et le reste vient du réseau potable. 

L’eau prise dans les rivières est d’autant plus problématique que c’est une 
période où une bonne partie gèle et diminue d’autant le débit. De plus, si le 
niveau devient trop bas, c’est l’ensemble de la rivière qui gèle rendant la vie 
impossible. Sachant que les quantités de neige diminuent depuis une 
cinquantaine d’années, la problématique se situe au niveau de la demande en 
neige artificielle qui augmente chaque année.  

Aujourd’hui, ce moyen de pallier au manque de neige est devenu un argument 
commercial pour concurrencer les autres domaines et les quantités d’eau 
prélevées sont constamment en hausse. 
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La culture en marche … 

Retrouvez-nous sur le Web : 
http://www.artitude-montagne.fr 
 

 

Emile VERHAEREN 

En hiver  

Le sol trempé se gerce aux froidures 

premières,  

La neige blanche essaime au loin ses 

duvets blancs, 

Et met, au bord des toits et des 

chaumes branlants, 

Des coussinets de laine irisés de 

lumière. 

 

Passent dans les champs nus les 

plaintes coutumières, 

A travers le désert des silences dolents, 

Où de grands corbeaux lourds abattent 

leurs vols lents 

Et sôen viennent de faim r¹der pr¯s des 

chaumières. 

 

Mais depuis que le ciel de gris sôest 

couvert, 

Dans la ferme riait une gaiet® dôhiver, 

On sôassemblait en rond autour du 

foyer rouge, 

 

Et lôamour sô®veillait, le soir, de gars ¨ 

gouge, 

Au bouillonnement gras et siffleur du 

brassin 

Qui grouillait, comme un ventre, en son 

chaudron dôairain. 

 

 

Fleur jaune de petite taille sur une longue tige aux feuilles plutôt arrondies. Ces 

dernières sont réparties de façon opposées tout au long de la tige.  C’est une 

plante vivace rampante dotée de racines très longues. Son sol de prédilection est 

la roche calcaire bien exposée avec des préférences pour les fissures fraîches dues 

aux lapiaz. 

De la famille du millepertuis, cette fleur pousse en montagne dans le massif de la 

Chartreuse par exemple, pour ce qui est de la chaine alpine, à une altitude de 

1400 à 1800 mètres.  

La vulnéraire a une odeur puissante et donne un parfum agréable aux tisanes ou à 

la gnôle pour l’hiver. C’est une boisson idéale contre les petits maux de la saison 

froide mais avec modération. 
Utilisation : 

Récoltez juste une poignée (pas plus !) 

de fleurs à partir du 15 août, ou du 

moins à la fin de sa floraison.  Laissez 

macérer les fleurs entières avec leur 

tige dans de l’alcool de fruits au 

minimum 40 jours puis filtrez. 

Lors de petits maux d’hiver, ajoutez-en 

quelques gouttes à votre tisane de 

thym par exemple et régalez-vous ! 
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